
Messe du mardi 7 décembre 2021 
Messe du mardi de la 2e semaine de l’Avent 
Saint Ambroise 

 

Première Lecture (Is 40, 1-11) 
Dieu console Son peuple 

  1Consolez, consolez mon peuple, – dit votre Dieu – 
  2parlez au cœur de Jérusalem.  

Proclamez que son service est accompli,  
que son crime est expié,  
qu’elle a reçu de la main du Seigneur le double pour toutes ses fautes. 

  3Une voix proclame : « Dans le désert, préparez le chemin du Seigneur ;  
tracez droit, dans les terres arides, une route pour notre Dieu. 

  4Que tout ravin soit comblé, toute montagne et toute colline abaissées !  
que les escarpements se changent en plaine, et les sommets, en large vallée ! 

  5Alors se révélera la gloire du Seigneur,  
et tout être de chair verra que la bouche du Seigneur a parlé. » 

  6Une voix dit : « Proclame ! »  
Et je dis : « Que vais-je proclamer ? »  
Toute chair est comme l’herbe,  
toute sa grâce, comme la fleur des champs : 

  7l’herbe se dessèche et la fleur se fane quand passe sur elle le souffle du Seigneur.  
Oui, le peuple est comme l’herbe :  

  8l’herbe se dessèche et la fleur se fane,  
mais la parole de notre Dieu demeure pour toujours. 

  9Monte sur une haute montagne,  
toi qui portes la bonne nouvelle à Sion.  
Élève la voix avec force,  
toi qui portes la bonne nouvelle à Jérusalem.  
Élève la voix, ne crains pas.  
Dis aux villes de Juda :  
« Voici votre Dieu ! » 

10Voici le Seigneur Dieu !  
Il vient avec puissance ;  
Son bras Lui soumet tout.  
Voici le fruit de son travail avec Lui,  
et devant Lui, Son ouvrage. 

11Comme un berger, Il fait paître Son troupeau :  
Son bras rassemble les agneaux,  
Il les porte sur Son Cœur,  
Il mène les brebis qui allaitent. 

– Parole du Seigneur. 

 

 

 

 Dans ces 12 versets, Dieu donne 4 ordres, 
directement pour que Jérusalem agisse 

ou alors pour Judas proclamé par Jérusalem 

  9Quant à toi,  
monte sur une haute montagne, 
Sion, joyeuse messagère, 
élève avec énergie ta voix, 
Jérusalem, joyeuse messagère, 
élève ta voix, ne crains pas, 
dis aux villes de Judas : 
« Voici votre Dieu, 

10voici le Seigneur Dieu ! 
Avec vigueur, Il vient,  
et Son bras Lui assurera  
la souveraineté ; 
voici avec Lui Son salaire, 
et devant Lui Sa récompense. 

11Comme un berger  
Il fait paître Son troupeau,  
de Son bras Il rassemble ;  
Il porte sur Son sein les agnelets, 
procure de la fraîcheur  
aux brebis qui allaitent. » 

La TOB 1994 éclaire bien 
les 3 derniers versets… 

1. Jérusalem (la cité sainte) doit consoler tout le peuple de 
Dieu et proclamer que son "crime" est désormais "expié" 

 C’est donc très clairement 
une très bonne nouvelle que 

Dieu donne à son peuple ! 

 2. "Préparer", "tracer droit", 
"une route pour notre Dieu", et 

ce surtout "dans les terres arides" 

 Notre Dieu veut cette fois visiter 
particulièrement lieux et parties de 
Son peuple où Sa grâce a peu coulé 

(à cause du péché des hommes) 
 Jérusalem doit faire tout cela pour 

que tous voient ainsi la "gloire" du 
Seigneur et la force de Sa Parole 

 Reste cependant à savoir 
comment "préparer", et  

"tracer droit", cette "route"… 

3. Jérusalem doit proclamer que la grâce de 
l’homme va faner sous le souffle du Seigneur 
parce que seule Sa Parole demeure à jamais 

 Voie 
n°1 pour 
préparer 
Sa route 

4. Jérusalem doit 
proclamer que le Règne 

de Dieu va s’exercer 
"avec puissance" : Il va 
"rassembler", "porter 

sur Son Cœur", "mener" 
faire voir à chacun "le 
fruit de son travail" et 

Sa "récompense" (l’ 
"ouvrage" du Seigneur) 

 Voie 
n°2 pour 
préparer 
Sa route 

 A l’époque, le peuple Dieu c’était Judas et Son 
serviteur rapproché c’était Jérusalem ; aujourd’hui 
Son Peuple n’est-il pas élargi à l’humanité entière 
et Son Eglise devenue Sa servante rapprochée ? 

 Alors, n’oublions pas ces voies 1 et 2 pour préparer  
le chemin du Seigneur : proclamer la force de Sa Parole,  

et aussi la Bonne Nouvelle du "kérigme" (le cœur de notre foi) ! 



Psaume Ps 95 (96), 1-2a, 3a.10ac, 11-12a, 12b.13ab 
R/ Is 40, 9.10Voici le Seigneur Dieu ! Il vient avec puissance ! 

Chantez au Seigneur un chant nouveau, 
chantez au Seigneur, terre entière, 
chantez au Seigneur et bénissez Son Nom ! 

Racontez à tous les peuples Sa gloire, 
allez dire aux nations : « Le Seigneur est roi ! » 
Il gouverne les peuples avec droiture. 

Joie au ciel ! Exulte la terre ! 
Les masses de la mer mugissent, 
la campagne tout entière est en fête. 

Les arbres des forêts dansent de joie 
devant la face du Seigneur, car Il vient, 
car Il vient pour juger la terre. 

 

Acclamation 

Alléluia, Alléluia. 
Il est proche, le jour du Seigneur ; Le voici qui vient nous sauver. 
Alléluia ! 
 

Évangile (Mt 18, 12-14) 
« Dieu ne veut pas qu’un seul de ces petits soit perdu » 

En ce temps-là, Jésus disait à Ses disciples : 
12Quel est votre avis ?  

Si un homme possède cent brebis et que l’une d’entre elles s’égare,  
ne va-t-il pas laisser les 99 autres dans la montagne  
pour partir à la recherche de la brebis égarée ? 

13Et, s’il arrive à la retrouver,  
amen, je vous le dis : il se réjouit pour elle  
plus que pour les 99 qui ne se sont pas égarées. 

14Ainsi,  
votre Père qui est aux cieux ne veut pas  
qu’un seul de ces petits soit perdu. 

– Acclamons la Parole de Dieu. 

 

Saint du jour : St Ambroise 
La Croix du 7 décembre 2021 

Originaire de Trèves (Rhénanie), avocat puis gouverneur de la province de Milan, Ambroise fut choisi 
comme évêque alors qu’il se préparait encore au baptême. Il devint l’un des conseillers de l’empereur 
Théodose.  
 

Père de l’Église latine, il introduisit l’usage grec de chanter des hymnes, à la fois prières, actions de 
grâce et résumés du dogme. 

 Entrons dans Sa joie de retrouver l’égaré revenir à Son chemin… 

 …et dans Son regard de Père qui voit 
celui qui a le plus grand besoin de Lui !  

 Pas facile 
d’accepter un Roi à 

qui on obéisse ? 

 Qui sont 
"ces petits" ?  

 Ni de se réjouir 
que notre Dieu 

nous juge tous ? 

 Mais désirons-
nous vraiment  
être sauvés ? 

 Tous ceux qui sont fragilisés : par 
leur faiblesse, leur épreuve, leur péché… 

 …et tous ceux qui ont accepté 
cette fragilité volontaire  

qu’est la pauvreté de cœur ! 

 Abandonner 99 brebis pour ne s’occuper 
que d’une seule, est-là un bon berger ?  

 Oui, car tant qu’elles ne s’écartent pas du 
chemin, ces "99" autres ne craignent rien ! 



Homélie de la messe de 9h à Saint Maxime 
Père Olivier Lebouteux, curé de la paroisse 

Comme celle de dimanche dernier, la parabole du jour nous montre une logique bien différente de la 
logique humaine, une approche bien éloignée de celle du « monde ». Quel temps perdu, se dit-on, à 
passer tout ce temps à retrouver la 100e brebis, alors que pendant ce temps la 100e n’avance pas ! 
Mais voilà : Dieu notre « Père qui est aux cieux ne veut pas qu’un seul de ces petits soit perdu » ! [or 
« ces petits », ce sont Ses petits, ceux qu’Il aime tant que Son Fils Jésus va jusqu’à s’identifier à eux !] 

Peut-être pas très « rentable » d’un point de vue économique, mais quel enseignement sur la 
communion entre frères ! Oui, si une seule personne vient à manquer à la communauté, il vaut mieux 
faire « perdre » à tous les autres le temps de la retrouver, plutôt que de prendre le risque qu’elle se 
perdre à jamais. Ah, certes, cela demande plus de temps, plus d’attention aux autres, plus de charité 
envers eux… mais n’est-ce pas cela la vie chrétienne ? [et même aussi la fraternité humaine ?] 

Et Il sera là pour nous aider, le Bon Pasteur, Lui qui veut que Son « troupeau » avance sans oublier 
personne ! Alors, pleins de confiance en Lui, demandons à notre Seigneur d’être habités par le souci 
de la communion ! Que par notre vigilance et notre attention nous puissions veiller à ce qu’ensemble 
nous allions à la rencontre du Seigneur, Amen. 

 

 

Antienne de communion [Cf Ps 1] 

Qui murmure la Loi du Seigneur jour et nuit donne du fruit en son temps. 

 

 

Commentaire Prions en Eglise de la 1ère lecture 
Sœur Emmanuelle Billoteau, ermite 

Accepter la consolation 

Dieu nous offre Sa consolation comme Il l’a offerte à Israël en son exil. Encore faut-il que nous soyons 
prêts à l’accueillir ! Car se laisser consoler, n’est-ce pas renoncer au passé connu pour nous ouvrir à 
une nouveauté dont nous n’avons pas toutes les clés ?  

Si nous percevons en nous des résistances face à l’avenir que Dieu veut nous donner et demeurons 
attachés à notre passé, sachons dire avec le psalmiste : « Je m’égare brebis perdue : viens chercher 
ton serviteur » (Ps 118 [119], 176). 

 

 

Méditation Prier au Quotidien de l’évangile 
Un frère de Taizé (extrait) 

A l’écoute de cette parabole, on peut se demander si un berger pourrait réellement agir de la sorte […] 
mais il s’agit ici de bien plus que d’une considération plus ou moins réaliste sur l’élevage des moutons ! 
Il s’agit d’une caractérisation fondamentale de la dynamique du Royaume de Dieu également exprimée 
en Luc (au chapitre 10) par les paraboles d’une femme qui retrouve une pièce d’argent et du père qui 
retrouve son fils cadet.  

Cette dynamique transformatrice déploie sa plus grande force non pas dans le statu quo avec ceux 
qu’elle inclut déjà, mais quand elle dépasse le cadre, quand elle touche de nouvelles réalités et de 
nouvelles personnes. A nous de nous de nous laisser toucher par cette force toujours et à nouveau,  
et de nous laisser entraîner par elle à devenir acteurs de ce dépassement ! 


